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C’est déjà demain !
A la fusion de Poitou-Charentes 
avec l’Aquitaine, Alain Claeys 
a toujours avoué préférer un 
rapprochement avec le Centre 
et le Limousin. Pareille issue 
aurait, selon lui, renforcé 
l’espoir de voir briller Poitiers 
à l’échelle nationale, comme 
capitale d’une grande région 
dont ni Tours, ni Orléans, ni 
Limoges ne lui auraient disputé 
la paternité géographique.
L’ombre (déjà) oppressante 
de Bordeaux sur le futur 
territoire régional rebat 
considérablement les cartes. 
Y compris et surtout pour le 
maire Claeys, déjà titillé, l’an 
passé, par des Municipales 
moins hégémoniques que 
prévu, et carrément fragilisé 
par des Départementales quasi 
déshonorantes pour son parti.
Tout à la fois fier et vexé que 
sa citadelle constitue l’un des 
derniers îlots de résistance 
socialiste de la Vienne, le 
successeur de Jacques Santrot 
est désormais investi d’une 
mission suprême : faire exister 
durablement sa ville par-delà 
les frontières du département. 
Sans doute appartient-il 
aujourd’hui au député, plus 
encore qu’au maire, de 
jouer de ses relations haut 
placées pour anticiper les 
grands chambardements 
qui s’annoncent. Car l’aura 
empoussiérée de Poitiers 
comme berceau de la fonction 
publique et de l’excellence 
universitaire ne saurait être 
un viatique pour l’avenir. Il 
lui faut plus d’entreprises et 
encore davantage d’idées, 
pour se dessiner une nouvelle 
attractivité que Bordeaux elle-
même ne pourra lui contester. 
Demain commence aujourd’hui.

Nicolas Boursier

7 à poitiers @7apoitiers
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Un an après sa 
réélection comme maire 
de Poitiers, le député 
Alain Claeys pèse de 
tout son poids politique 
pour que la future 
ex-capitale régionale 
ne se délite pas sous 
les effets de la grande 
région. L’incertitude des 
dessertes de la future 
LGV Tours-Bordeaux 
ou le passage en 
communauté urbaine 
représentent aussi 
des enjeux majeurs.  

Dans l’hémicycle de la 
salle des Échevins, ses 
opposants ne le ménagent 

guère, depuis un an et sa recon-
duction à la tête de la mairie 
de Poitiers. Pour Alain Claeys, 
chaque conseil municipal est une 
bataille oratoire, avec Christiane 
Fraysse à « sa » gauche et Jac-
queline Daigre à « sa » droite 
comme principaux contradic-
teurs. Il y a d’ailleurs fort à parier 
qu’Osons Poitiers et l’Union  de 
la droite, du centre et des indé-
pendants sauront lui rappeler les 
promesses de campagne qu’il 
ne tiendra pas. « Pas des pro-
messes, des engagements, c’est 
très différent. Mais nous avons 
encore cinq ans pour agir », 
rectifie d’emblée le socialiste. 
Qu’à cela ne tienne, la rédaction 
du « 7 » a tenu à le soumettre au 
révélateur de ses ambitions pour 
la ville aux cent clochers.
Au fil de l’eau et des nombreux 
dossiers (voir page 4), Monsieur 
le maire répond du tac au tac. 
Sans nier les réalités budgétaires 
et ses propres hésitations sur 
quelques sujets plus pointus. 
Mais son esprit vagabonde vo-
lontiers au-delà des quatre murs 
de son bureau. Car avec la perte 
du statut de capitale régionale 
et l’avènement de la Grande 
Aquitaine, Poitiers joue gros à 
l’horizon de 2035. « L’avenir de 
la ville s’inscrit dans la commu-
nauté d’agglomération », se per-

suade-t-il. Une agglomération 
forcément élargie, avec un cap 
symbolique fixé à 200 000 habi-
tants, et soucieuse de préserver 
les intérêts de l’université et du 
CHU. Grandir pour exister, grossir 
pour peser. Deux impératifs fixés 
à l’agenda du maire de Poitiers 
et à celui des douze autres com-
munes de l’agglo. 

UNE éTAPE dU 
TOUr dE FrANCE ?
Déjà, le législateur a eu la main 
heureuse avec les anciennes 
capitales régionales, leur per-
mettant, via un amendement, 
de « s’octroyer » le statut de 
communauté urbaine. A la clé, 
davantage de pouvoirs transfé-
rés vers ces collectivités et une 
manne supplémentaire de 3 à 
4M€. Alain Claeys ne forcera pas 
la main à ses collègues, même 

si on sent bien sa volonté de ne 
pas perdre de temps. De fait, la 
question de l’attractivité de Poi-
tiers se pose aujourd’hui plus que 
jamais. Et c’est là que le député 
de la 1re circonscription entre en 
scène. A Paris, le co-auteur de 
la loi sur la fin de vie pèse de 
tout son poids politique. Pour 
faire en sorte de récupérer l’un 
des deux rectorats « promis » 
à la grande région. Pour recevoir 
des assurances de Guillaume 
Pépy (PDG de la SNCF, Ndlr), sur 
la desserte ferroviaire de Poitiers 
à partir de 2017. 
Dans les couloirs des ministères 
ou son bureau de l’Assemblée 
nationale, Claeys consulte, reçoit, 
exerce, de fait, le pouvoir d’un 
parlementaire en cour à l’Elysée. 
Il a déjeuné avec le patron du 
Tour de France, Christian Prud-
homme, il y a trois semaines, de 

manière à « envisager une étape 
de la Grande Boucle à Poitiers 
d’ici la fin du mandat ». Il doit 
s’entretenir cette semaine avec 
Jean Gachassin, président de la 
Fédé de tennis, dans l’optique 
d’accueillir un « bel événement ». 
Même démarche auprès du 
président de la Fédération fran-
çaise des sports de glace. En 
2017, il n’aura sans doute plus 
les mêmes entrées. Alors, il 
accélère  pour (re)donner « de 
la visibilité » à Poitiers. Quant 
à la question de ses propres 
ambitions politiques, ce n’est  
« pas mon (son) sujet ». Le minis-
tère de l’Enseignement supérieur 
et de la recherche l’intéresse-t-il ? 
« Vous savez, je peux terminer 
ma carrière politique sans être 
ministre. Aujourd’hui, je travaille 
pour mes successeurs et ça me 
passionne. » 

Claeys regarde devant 

p o l i t i q u e Arnault varanne - avaranne@np-i.fr

Alain Claeys, ici au côté de Fleur Pellerin, pour la signature d’un pacte culturel 
avec l’Etat, s’appuie sur ses réseaux pour « peser » sur le cours des décisions.
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Pendant la campagne 
des Municipales, Alain 
Claeys avait dévoilé  
« quarante propositions 
pour Poitiers ». Il lui 
reste cinq ans pour tenir 
ses « engagements ». 
Après un an de mandat, 
le « 7 » a passé au crible 
dix annonces fortes 
ou plus anecdotiques. 
Revue de détails…

LEs ENGAGEMENTs 
à CONCréTIsEr
• 30M€ pour la rénovation 
  des équipements sportifs
Le compte n’y est pas. L’enve-
loppe est de 23,7M€ du fait de 
« contraintes budgétaires », 
selon Alain Claeys. La proposition 
d’acquisition du complexe sportif 
de Fontaine le Comte a été sou-
mise au bureau municipal, le 9 
avril dernier. Le président a fixé 
un prix limite pour l’achat et les 
travaux des bâtiments dont il n’a 
pas souhaité communiquer le 
montant. Si la négociation avec 
la Banque de France aboutit à un 
accord, l’acquisition sera soumise 
au vote.

• Création d’un « lieu mixte »
Le « lieu mixte » dédié à la 
filière numérique, à la fois  
« hôtel d’entreprises,  pépinière 
et centre d’innovation » est sur 
les rails. Les élus travaillent sur 
le montage financier du projet 
en collaboration avec le Réseau 
des professionnels du numérique 
(SPN).

• Mise en place d’une 
  plateforme de livraison verte
La Municipalité a « peu avancé » 
sur ce sujet. L’objectif : créer 
une plateforme en centre-ville, 
depuis laquelle les colis seraient 
achiminés au moyen de véhicules  

« propres ». Finalement, le maire 
se demande s’il ne s’agit pas 
d’une « fausse bonne idée ». Il 
craint une « perte de temps » 
dans la livraison. 

• Mise en service d’un bus  
  spécifique pour ceux qui 
  se déplacent mal 
Cette navette est censée véhi-
culer les personnes concernées 
jusqu’à un lieu de vie (média-
thèque, marché, centre commer-
cial). Ce bus n’a pas encore été 
affrété, mais « le projet n’est pas 
abandonné », assure le maire. 

• Engagement sur 
   le coût des obsèques
Le maire voulait réfléchir à la 
prise en charge partielle des frais 
d’obsèques de certaines familles 
poitevines modestes. Il n’a pas 
encore dépassé le stade de la 
réflexion mais le sujet l’intéresse 
toujours. 

LEs PArIs TENUs
• éclat retrouvé 
  du quartier épiscopal
Alain Claeys l’avoue, il a eu 
quelques « sueurs froides » en 

travaillant sur ce dossier. Des 
inquiétudes aujourd’hui dissi-
pées : le chantier de la nouvelle 
cité judiciaire débutera avant 
la fin de l’année. A propos du 
quartier épiscopal, les adjoints à 
l’Urbanisme (Bernard Cornu), à 
la Culture (Michel Berthier) et au 
Patrimoine  (Jean-Marie Compte) 
planchent déjà sur sa valorisation. 
Quant à l’ancien palais de justice, 
une personnalité « d’envergure 
nationale » sera bel et bien nom-
mée avant fin septembre pour  
« organiser la réflexion » sur son 
avenir. 

• réaménagement 
  de l’îlot Tison
L’ancienne scierie va être bien-
tôt transformée. La Municipalité 
doit prochainement sélectionner 
une équipe de maîtrise d’œuvre 
pour créer un véritable espace de 
détente au bord du Clain. 

• Création d’une recyclerie 
Dans moins d’un an, la « recy-
clerie » de Grand Poitiers sera 
opérationnelle. Implantée à 
Saint-Eloi, elle permettra de valo-
riser le « tout -venant », qui était 

jusque-là enfoui ou incinéré.
 
• Libération des 
  données publiques
En  mars dernier, Grand Poitiers a 
libéré un premier jeu de données 
publiques. L’open data permet à 
tout un chacun d’explorer diffé-
rentes sortes d’informations (sta-
tistiques, chiffres, emplacements 
géographiques)… L’exécutif va se 
rapprocher d’entreprises, d’asso-
ciations et de simples citoyens 
pour exploiter ces données et 
créer des applications utiles à la 
vie quotidienne. 
 
• Mise en place du BHNs
L’Etat a accordé une subvention 
de 4,77M€ pour réaliser la troi-
sième tranche de travaux du Bus 
à haut niveau de service. Cette 
phase doit permettre de rallonger 
les lignes jusqu’à la Demi-Lune à 
l’ouest et au CHU à l’est. Travaux : 
pas avant 2016. L’Investisse-
ment annoncé est de 37M€. Le 
chantier ne démarrera pas avant 
l’année prochaine. La suppression 
de l’écotaxe avait entraîné des 
doutes quant au possible finance-
ment de ce BHNS. 

Promesses tenues… ou pas ! 

p o l i t i q u e

Une « personnalité de renom » sera bel et bien 
choisie pour étudier l’avenir du Palais de Justice. 

Florie doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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« Jamais de 
parkings gratuits »
Le commerce en centre-ville 
de Poitiers reste une problé-
matique à part. Ces derniers 
jours, commerçants et élus se 
sont livrés à une bataille de 
chiffres autour de la fréquenta-
tion des parkings et le nombre 
de locaux vacants. Alain Claeys 
a voulu mettre un terme à ces 
débats jeudi dernier, à l’occa-
sion de l’assemblée générale 
de  « Poitiers le Centre ». L’élu 
a détaillé les causes supposées 
de la baisse de fréquentation 
du commerce du cœur de ville. 
« Il souffre du manque du 
pouvoir d’achat et des nou-
veaux modes de consomma-
tion. C’est pareil partout, pas 
seulement à Poitiers. » Pour le 
maire, il ne s’agit surtout pas 
d’un problème de circulation 
ou de parkings trop chers. Si 
une légère baisse de fréquen-
tation est constaté au parking 
de Hôtel de Ville, une hausse 
est en revanche enregistrée à 
Blossac.  
L’élu n’en démord pas,  « il y a 
du monde en ville ».  « Arrêtez 
de nous faire croire que les 
gens ne viennent pas. Lors des 
grands événements culturels, 
ils trouvent bien le chemin 
pour se garer. » Malgré une 
demande pressante de Poitiers 
le Centre et de certains de ses 
opposants politiques, Alain 
Claeys reste catégorique : 
« On ne proposera jamais les 
parkings gratuits, ce n’est pas 
possible ! Posez la question 
aux maires qui l’ont fait. Ils 
reviennent en arrière, tout 
simplement parce que cela 
n’est pas tenable. ».  

7 ICI
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Olivier Chartier
pas tête de liste
Oliver Chartier ne sera pas 
le candidat de la droite lors 
des Régionales des 6 et 
13 décembre prochains. Le 
président de l’UMP dans la 
Vienne laisse à Virginie Cal-
mels, une très proche d’Alain 
Juppé, le soin de mener cette 
délicate bataille électorale. 
Sur Twitter, le conseiller 
régional indique qu’il sera 
seulement « candidat pour la 
tête de liste dans la Vienne ». 
A gauche, c’est le puissant 
patron de l’Aquitaine Alain 
Rousset qui conduira la liste. 

déPArTEMENTALEs

soirée infolab au Crij
Le collectif Poitiers Numé-
rique propose, ce jeudi, de 
19h à 21h au Centre régional 
d’information jeunesse, rue 
Gambetta, une soirée Infolab 
sur les dernières Départe-
mentales. Elle sera l’occasion 
d’explorer et analyser les don-
nées électorales recensées.

ANCIEN THéâTrE

Le permis de 
construire attaqué
Le collectif de défense de 
l’ancien théâtre de Poitiers n’a 
pas renoncé à faire échouer le 
projet commercial et culturel 
porté par la Municipalité. 
L’association a ainsi annoncé 
qu’elle attaquerait le permis 
de construire validé il y a 
quelques jours par la Ville. Il 
fait également appel de la 
décision du Tribunal adminis-
tratif, rendue le 29 mars. 
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Poitiers accueille, 
samedi et dimanche,  
la quatrième édition 
du Week-End de la 
fédération de Parkour, 
plus gros rassemblement 
mondial de la discipline. 
Près de six cents 
spécialistes se donnent 
rendez-vous au parc 
des expositions.

Mercredi dernier, dans 
le quartier de Beau-
lieu. Une vingtaine de  

« traceurs » de Poitiers Parkour ré-
pètent, avec minutie, les enchaî-
nements dictés par Pierre-Olivier 
Bruneteau, président de l’asso-
ciation. L’échéance approche à 
grands pas. Samedi et dimanche, 
Poitiers accueillera l’événement 
majeur de la discipline : le Week-
end FPK. Deux jours durant, ils 
seront près de six cents, venus du 
monde entier, à déambuler sur les 
rives du Clain, enchaînant sauts 
périlleux et autres acrobaties.
100% made in France, le Parkour, 
propulsé sur le devant de la scène 
par les films Yamakasi et Ban-
lieue 13, séduit de plus en plus 
d’amateurs de sensations fortes. 
L’objectif pour les « traceurs » : 
relier un point A à un point B de 
la manière la plus efficace, en 
franchissant les divers obstacles 
dressés sur leur chemin. Sorte 
d’art du déplacement, l’activité 
exige un entraînement intensif et 
une grande motivation. « Le corps 
est notre seul outil, précise Pierre-
Olivier Bruneteau. Nous devons 
l’entretenir pour lui permettre de 
s’adapter à toutes les situations. » 

dEs vALEUrs FOrTEs
Course à pied, quadrupédie, 
escalade, sauts et roulades sont 
autant d’exercices que la soixan-
taine de licenciés de Poitiers Par-
kour répètent chaque semaine, 

aux quatre coins de la ville.  
« Nous nous adressons à tous les 
publics. Jeunes et moins jeunes, 
hommes et femmes, tout le 
monde peut nous rejoindre. » 
À condition de respecter la  
« charte du traceur ». « Nous 
défendons des valeurs fortes, 
telles que l’humilité, l’entraide 
et le respect, poursuit Pierre-Oli-
vier Bruneteau. Les films qui ont 
médiatisé le Parkour le montrent 
comme un sport pratiqué par 
des jeunes casse-cou cherchant 
à fuir les forces de l’ordre. Nous 
nous efforçons d’en renvoyer une 
image positive. »

Le président de Poitiers Parkour, 
lui-même ancien gendarme, 
entend bien « casser les clichés » 
autour de son sport. Et mise, 
pour y parvenir, sur le Week-
end FPK. « C’est le plus grand 
rassemblement au monde. 
Les meilleurs traceurs seront 
réunis à Poitiers ce week-end. » 
Initiations, démonstrations et 
échanges sont prévus aux Arènes 
de Poitiers et dans toute la ville. 
En investissant les différents 
quartiers de la cité, Pierre-Oli-
vier Bruneteau et les six cents 
traceurs présents espèrent bien  
« susciter la curiosité du public » 

et montrer que, malgré les idées 
reçues, le Parkour n’est pas 
un sport plus dangereux qu’un 
autre. « Certes, nous effectuons 
des acrobaties et évoluons 
par moment sur les toits, au 
dessus du vide mais, depuis la 
création de Poitiers Parkour, 
en 2010, nous n’avons eu à 
déplorer qu’une seule entorse. » 
Statistiquement, l’activité présen-
terait même moins de risques que 
l’équitation. Alors, oserez-vous 
tenter l’expérience ?

Plus d’infos sur poitiers-parkour.fr

sur le toit du monde !

 L’objectif des « traceurs » : relier un point  
A à un point B de la manière la plus efficace. 

p a r k o u r Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr
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Dix-sept fois recordman 
de France des 200 
et 400m 4 nages, 
quatrième des JO de 
Barcelone, en 1992, 
avec le relais 4x100 
nage libre, Frédéric 
Lefèvre a façonné le 
plus beau palmarès 
masculin de l’histoire 
du Stade poitevin 
natation. Dix-neuf 
ans après son départ 
pour le Finistère, le 
«Grand» n’a rien oublié 
de « cette incroyable 
tranche de vie ». 

Au milieu des Chantal 
Schertz, Pascale Ducongé, 
Laurence Guillou, Diane 

Lacombe ou Elsa N’Guessan, 
son nom détonne. Car de cette 
liste de haute volée, entrée au 
panthéon de la grande histoire 
de la natation poitevine, Fréde-
ric Lefèvre est le seul homme à 
émerger. 
Autant le dire tout de suite, le 
Breton ne tire aucune gloire per-
sonnelle de cette « exception » 

Tout juste consent-il à rappeler 
qu’à l’époque, lui, Dubrasquet 
et les autres formaient « une 
sacrée équipe de copains, nulle-
ment envieux des résultats des 
autres ». Une équipe menée de 
main de maître par l’inénarrable 
Robert Menaud, responsable 
de la première section sports-
études jamais créée en France, 
à la fois entraîneur intransigeant 
et guide spirituel. « Robert, il 
n’arrêtait pas de me dire : « Je 
ne suis pas ton père », mais il 
agissait comme tel. Il avait des 
valeurs humaines au-dessus 
de la moyenne. Avec moi, ç’a 
toujours été clair. Etre un bon na-
geur, c’était un droit. Devenir un 
bon citoyen, c’était un devoir. » 
Fred Lefèvre n’avait que 17 ans 
-il en aura 45 le 24 avril- lorsque, 
attiré par l’aura de Menaud et 
de ce Stade poitevin à la fibre 
formatrice, il quitta sa Bretagne 
natale pour rejoindre la capitale 
de Poitou-Charentes. « Et j’en 
avais neuf de plus lorsque je l’ai 
quittée, finalement satisfait du 
sillon que j’avais tracé. » Et quel 
sillon ! « C’est vrai que quand je 
me retourne sur ma carrière, je 

me dis que j’ai vécu de grands 
bonheurs. Même si la natation, 
sport ingrat entre tous, m’a pris 
une partie de ma jeunesse, 
elle m’a également beaucoup 
donné. Je me suis enrichi de mes 
rencontres, des conseils que l’on 
m’a prodigués. Oui, je pense que 
le sport de haut niveau m’a fait 
mûrir plus vite que beaucoup 
d’autres jeunes de mon âge. »

FEMME ET FILLE
POITEvINEs
Tête bien pleine sur un corps 
bien fait, Fred Lefèvre n’a jamais 
sacrifié ses études et son après-
carrière sur l’autel de la per-
formance sportive. « Au point, 
sourit-il, de m’être présenté 
un peu en dilettante aux Jeux 
d’Atlanta, un mois seulement 
après avoir obtenu le concours 
d’entrée à la fonction publique, 
avec de grands sportifs dans ma 
promotion, comme le rugbyman 
Raphaël Ibanez ou l’athlète Sté-
phane Caristan. »
Aujourd’hui, c’est à Quimper, 
dans les embruns de l’Océan, 
que le « Grand » au regard de 
velours et à la voix (toujours) sa-

turée, donne du sens à sa vie. Il y 
occupe la fonction de coordonna-
teur Bretagne Sud-Finistère d’un 
Campus de l’excellence sportive, 
au sein duquel éducateurs spor-
tifs et sociaux passent entre ses 
mains expertes de formateur-
enseignant. « Je suis également 
bénévole comme canotier de la 
Société nationale de secours en 
mer. En tant que moniteur, je 
nage tout l’hiver. J’ai juste troqué 
le chlore contre le sel. » 
Evoquer le présent revient à se 
replonger dans le passé. Aussi, 
dans l’esprit de Fred Lefèvre, Poi-
tiers n’est-elle jamais très loin. 
« Je l’avoue, je ne reviens pas 
souvent, reconnaît-il. J’ai pour-
tant une vraie tendresse pour 
cette ville. C’est quand même 
là-bas que ma carrière a pris son 
envol, là-bas que j’ai rencontré 
ma femme, là-bas encore que 
ma fille, aujourd’hui âgée de 
22 ans, est née. » La demoiselle 
est infirmière et l’aînée de trois 
frangins. « De vrais Bretons, 
ceux-là ! »  qui, contrairement 
à papa, ne semblent pas prêts 
à amarrer leur jeunesse dans un 
autre port…

Lefèvre 
au fil de l’eau

Q u e  s o n t - i l s  d e v e n u s    7 / 9 
Sé

rI
E

PALMArès 

Au pied du podium 
à Barcelone
Arrivé au Stade poitevin 
en 1987, Frédéric Lefèvre 
a quitté le club en 1996, 
mais en a encore porté les 
couleurs l’année suivante, 
notamment pour une 
manche de Coupe du 
Monde disputée à Paris. 
Au cours de sa longue 
carrière, le Rennais d’ori-
gine a cumulé dix-sept 
records de France, en grand 
et petit basin, sur ses deux 
distances de prédilection, 
le 200 et le 400m 4 nages 
et la bagatelle de trente et 
une sélections en équipe 
de France, couronnées de 
deux participations aux 
Jeux Olympiques : Barce-
lone en 1992 et Atlanta 
quatre ans plus tard.
Il s’est classé 4e du 4x100m 
NL des JO de Barcelone, 
dans un relais par ailleurs 
composé de Stéphan Caron, 
Franck Schott et Christophe 
Kalfayan. 
À titre individuel, il a décro-
ché la 7e place du 200m 
4 nages des Mondiaux de 
1993, et la 6e place des 
championnats d’Europe 
1989 et 1991, sur la même 
distance.
Lequel de ces résultats 
constitue son plus grand 
souvenir ? « Aucun, coupe 
Fred. Ma plus belle perfor-
mance, je considère que
 je l’ai réalisée au soir 
de ma carrière, en 1997, 
lorsque je suis enfin par-
venu à descendre 
sous les deux minutes 
au 200m 4 nages. »

Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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Le nouveau directeur 
en fonction

Le colonel Matthieu Mai-
resse a officiellement pris 
ses fonctions de Directeur 
départemental du Service 
d’incendie et de secours 
(Sdis), jeudi dernier, devant 
la préfecture de Poitiers. 
Âgé de 41 ans, il remplace 
le colonel Leprince, parti en 
novembre dernier.

déPLACEMENTs

Un sondage pour 
cerner vos habitudes
Depuis ce lundi, Grand 
Poitiers réalise un sondage 
téléphonique relatif aux 
habitudes de ses administrés 
en matière de déplacements. 
Cette étude permettra de 
mieux cibler les besoins des 
usagers des transports en 
commun et d’appréhender 
les comportements de ceux 
qui ne les utilisent pas. Elle 
sera menée auprès de 3000 
ménages, dont 2500 résident 
dans l’agglomération et 500 
dans des communes péri-
phériques. Lesquels seront 
les premiers sondés, jusqu’à 
vendredi. Ceux de  Grand 
Poitiers le seront du lundi 11 
au vendredi 22 mai.
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Avant même de savoir 
parler, les bébés 
peuvent communiquer 
à l’aide de signes. 
Chloé Quéré propose 
justement des ateliers 
de « communication 
gestuelle » à destination 
des jeunes parents. 

Depuis quelques années, 
la France connaît un en-
gouement certain pour la 

« communication gestuelle »(*). 
Venue des États-Unis, cette 
méthode permet aux bébés de 
s’exprimer avant même l’appari-
tion du langage oral. 
« Bien souvent, le tout petit 
pleure parce qu’il n’arrive pas 
à exprimer ses besoins. La 
frustration entraîne la colère », 
explique Chloé Quéré, psycho-
logue poitevine formée à cette 
pratique.

Grâce à la « communication 
gestuelle », le bébé peut se faire 
comprendre, en utilisant sponta-
nément des signes pour échan-
ger avec son entourage. « L’idée 
est d’élargir le spectre des 
gestes que parents et enfants 
font naturellement, comme en-
voyer des bisous, ouvrir les bras 
pour un câlin, dire au revoir de la 
main… », explique l’experte.
Pour que l’enfant associe un signe 
à un mot, il faut le répéter et le 
répéter encore. « Par exemple, 
lorsque le parent prononce la 
phrase, « on va aller voir le petit 
lapin », il doit mimer en même 

temps de grandes oreilles. » 
Chloé Quéré enseigne ces signes 
à l’aide de jeux et comptines au 
cours de ses ateliers. « C’est un 
moment interactif et convivial », 
assure-t-elle. 
A ce stade de l’explication, une 
question s’impose : si l’enfant 
arrive à se faire comprendre sans 
parler, l’apparition du langage 
oral n’en sera-t-elle pas retardée ? 
Une idée que réfute Hélène 
Dupain. L’orthophoniste poi-
tevine pense justement que  
« le langage des signes constitue 
une passerelle vers l’oralité ». 
« Par exemple, si l’enfant tente 

de parler, mais qu’il ne prononce 
pas correctement le mot, il se 
fera tout de même comprendre 
en utilisant le signe. Il va donc 
gagner en confiance en lui et 
sentir qu’il est sur la bonne 
voie. »
Loin de vouloit rendre l’enfant 
plus performant, la méthode sert 
avant tout à favoriser une meil-
leure compréhension entre ses 
parents et lui, et ainsi à renforcer 
leur complicité. 

(*) Ces gestes sont issus de la 
Langue des signes, mais les 

ateliers n’ont pas pour vocation 
d’enseigner la LSF. 

Avant la parole, le langage des signes
p e t i t e  e n f a n c e

La communication gestuelle permet aux enfants 
de s’exprimer avant de savoir parler. 

Florie doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Chloé Quéré présentera la méthode de « com-
munication gestuelle », ce samedi, de 14h30 
à 16h30, au magasin « Bulle de Bien Naître ». 
Les parents intéressés par la méthode pourront 

ensuite s’inscrire au cycle de six ateliers proposé 
par la psychologue. Ces ateliers sont ouverts aux 
bébés dès l’âge de 5 mois.

Renseignements au 06 86 66 51 23.

découvrez la communication gestuelle
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Boubaker El Hadj Amor
Maître de conférences à l’ISAE- 
ENSMA(*) de Poitiers. Vice-président de 
l’Union des organisations islamiques 
de France, imam et président de la 
Communauté musulmane de Poitiers. 

(*) Institut supérieur de l’aéronautique et 
de l’espace-Ecole nationale supérieure 
de mécanique et d’aérotechnique.

J’aime : La sincérité, l’engagement, 
l’esprit critique, être en famille ou 
entre amis …

J’aime pas : l’injustice, l’indifférence, 
l’égoïsme, les faux-semblants …

Avec la loi sur le renseignement, le 
gouvernement a décidé de légaliser la 
surveillance individuelle et collective par 
les moyens techniques intrusifs les plus 
sophistiqués. 
Sur autorisation du Premier ministre 
et sans contrôle d’un juge, ces moyens 
vont conduire à l’espionnage de toute 
personne, partout, dans toute circons-
tance et par tous les moyens. 
Les services de renseignement vont par 
ailleurs pouvoir mettre en place des 
systèmes de surveillance des données 
collectives. Des boîtes noires seront ins-
tallées chez les opérateurs afin de suivre 
le trafic sur Internet et d’enregistrer des 
métadonnées. Analysées, ces données 
permettront d’épier de façon méticu-
leuse la vie des gens et leur intimité.
La surveillance projetée ira bien au-delà 
de la traque de terroristes potentiels. 
La loi énumère en effet des raisons 
bien plus larges, qui vont des « intérêts 

majeurs de la politique étrangère » aux 
« intérêts économiques, industriels et 
scientifiques majeurs de la France ». 
Pour préserver ses institutions, ses inté-
rêts et sa sécurité, un pays est en droit 
de se prémunir des agissements subver-
sifs ou dangereux. La sécurité est, en 
particulier, un pilier de la démocratie. 
Le respect des libertés individuelles et 
collectives en est un autre non moins 
important. L’équilibre entre les deux ga-
rantit une bonne marche de la société. 
Ne risquons-nous pas, par l’adoption de 
cette loi, de placer le curseur trop loin au 
détriment des libertés ?
Dans un souci de limiter les risques sécu-
ritaires, ne sommes-nous pas en train de 
placer nos intimités et nos libertés entre 
les mains de services dont personne ne 
saura maîtriser les agissements ?
Des personnes ne se verront-elles pas 
espionnées pour ce qu’elles sont et non 
pour ce qu’elles font ?

Un autre pays nous a précédés de 
quatorze ans dans cette approche, les 
Etats-Unis par le « Patriot Act ». Les 
spécialistes nous disent que les dégâts 
en termes de respect des libertés sont 
majeurs et que cela n’a rien déjoué. Cela 
n’a permis l’arrestation d’aucun crimi-
nel qui n’aurait pas été arrêté par des 
moyens de renseignements ciblés. Au 
final, ce que ces lois procurent, ce n’est 
pas tellement la sécurité mais un simple 
sentiment de sécurité.
Et pour finir, au-delà de répandre la 
violence et la panique, les terroristes 
cherchent à saper les principes de dé-
mocratie et de liberté. Ne sommes-nous 
pas en train de tomber dans leur piège 
par la mise en place de lois qui seront 
incontestablement liberticides dans la 
pratique ?

Boubaker El Hadj Amor

Sécurité et liberté
rEGArDS



Quatre-vingts salariés 
de l’usine Itron de 
Chasseneuil se sont 
rendus à Paris, jeudi 
dernier, à l’occasion 
du Comité central 
d’entreprise du groupe. 
Ils sont plus que jamais 
déterminés à se battre 
pour dénoncer le plan 
social qui prévoit la 
suppression de cent neuf 
emplois sur le site. 

A Chasseneuil, Bruxelles 
ou Poitiers, leur déter-
mination est intacte. 

Après plusieurs mois de lutte 
contre la « fatalité » d’un plan 
social qu’ils ne digèrent pas, 
les salariés d’Itron restent plus 
que jamais à l’avant-garde 
du combat contre la direction 
du groupe américain. Le léger 
infléchissement de celle-ci, qui 
a prévu de retirer neuf emplois 
des cent vingt-trois initialement 
concerné par le plan social, 
ne change pas grand-chose.  
« Cette proposition nous a été 
faite il y a quelques semaines 
déjà, avance Pierrick Baudry, au 
nom de l’intersyndicale. Qu’il 
y ait des restructurations, on 
le conçoit. Mais là, le plan est 
trop brutal. Et les postes sauve-
gardés ne le sont que pour pré-
server des activités vitales sur 
le site. La direction s’est rendu 
compte qu’elle était allée trop 
loin… »
Ira-t-elle pourtant au-delà ? La 
question mérite d’être posée 
tant les relations semblent 
glaciales entre les deux parties. 
Jeudi dernier, à Issy-les-Mouli-
neaux, le Comité central d’en-
treprise a accouché d’une souris.  
« La veille, la direction avait 

changé le périmètre du volet 
économique du plan social », 
regrette Pierrick Baudry. Autre-
ment dit, le cabinet d’exper-
tise-comptable mandaté par les 
représentants du personnel n’a 
pas pu exposer les arguments 
qui « démontent » le bien-fondé 
des suppressions d’emploi. « La 
justification économique porte 
essentiellement sur la branche 
électricité. » 

ErdF « COMPrENd 
NOTrE sITUATION »
Dans la capitale, les « Itron » 
n’ont toutefois pas perdu leur 
temps. A grand renfort de slo-
gans sur le « made in France », 
ils ont manifesté bruyamment 
et conforté leurs appuis poli-

tiques. D’abord en rencontrant 
l’attaché parlementaire du dé-
puté communiste de l’Auvergne 
André Chassaigne. Lequel a pro-
mis de « préparer une question 
à l’Assemblée nationale sur la 
perte du savoir-faire à la fran-
çaise » et d’interpeller Ségolène 
Royal, en marge de l’examen 
de l’un des volets de la loi sur la 
transition énergétique. Au-delà, 
une délégation a pu s’entretenir 
avec le ministre de l’Economie 
Emmanuel Macron, en présence 
de Jean-Pierre Raffarin, dans les 
salons du Sénat. 
Forte de ces appuis politiques 
de haut niveau, l’intersyndicale 
espère « maintenir la pression » 
sur la direction d’Itron France. 
Une pression que son principal 

client, ErDF, a également les 
moyens d’exercer, notam-
ment dans le cadre des appels 
d’offres du compteur intelligent 
Linky. Le géant de l’énergie a 
d’ailleurs consenti à recevoir 
quelques membres de l’inter-
syndicale, à son siège de la Dé-
fense. « Ils comprennent notre 
situation et sont très embêtés. 
Itron travaille depuis vingt-cinq 
ans avec ErDF et son projet 
dépend aussi de notre savoir-
faire », éclaire Pierrick Baudry.  
Reste que les jours sont comp-
tés pour infléchir le plan social 
du leader mondial du comptage 
d’énergie. Le temps imparti à 
la négociation s’achève le 30 
avril. Huit jours pour remettre 
les compteurs à zéro.

Les Itron veulent remettre 

les compteurs à zéro

s o c i a l Arnault varanne - avaranne@np-i.fr

Les salariés d’Itron mènent une bataille sur tous les plans, 
y compris celui de l’image, pour faire infléchir la direction. 
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Les missions de 
l’Intelligence éco
Nicolas Moinet et Inès 
Elihas viennent de publier 
un ouvrage intitulé « 100 
missions d’intelligence éco-
nomique ». Le professeur des 
universités à l’IAE de Poitiers 
et la jeune diplômée du 
Master « IE » -d’autres jeunes 
professionnels y ont contri-
bué- s’attachent à décrire 
l’ensemble des cas de figure 
dans lesquels cette méthode 
de management se révèle 
précieuse. Veille, protection 
de l’information, lobbying, 
influence… L’ouvrage regorge 
de tuyaux utiles et de retours 
d’expérience pour n’importe 
quel chef d’entreprise ou 
cadre d’une administration, 
soucieux de s’améliorer dans 
sa pratique quotidienne. A 
découvrir d’urgence, sachant 
que l’intégralité des droits 
d’auteur ira à l’association 
Cell’IE. 

« 100 mission d’intelligence 
économique », éditions L’Har-

mattan. Plus d’infos sur  
www.editions-harmattan.fr

TrANsPOrTs

Elisabeth Borne 
future PdG 
de la rATP ?
L’ancienne préfète de Région 
Elisabeth Borne, 52 ans, a été 
nommée, la semaine der-
nière, au conseil d’adminis-
tration de la Régie autonome 
des transports parisiens. Le 
Président de la République 
lui-même ferait, de l’actuelle 
directrice de cabinet de 
Ségolène Royal au ministère 
de l’Ecologie, sa favorite pour 
briguer le poste de PDG de 
la RATP. 

AssOCIATIF

ErdF lance un appel 
à projets
ErDF lance actuellement un 
appel à projets dans le but de 
soutenir financièrement des 
projets associatifs régionaux 
ayant trait à la sensibilisation, 
la médiation, la préservation 
de l’environnement et la 
redynamisation sociale. Ren-
seignements et inscriptions 
à amelie.courson@erdf.fr ou 
aurelien.brizard@erdf.fr
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Le Conservatoire régional 
d’espaces naturels de 
Poitou-Charentes a 
relancé, il y a quelques 
jours, son programme 
de « sorties nature ». 
Depuis plus de dix ans, 
l’organisme se bat pour 
sauvegarder les sites qui 
recèlent une biodiversité 
exceptionnelle. 

Connaître, protéger, gérer, 
valoriser. Voilà, en quelques 
mots, les missions du 

Conservatoire régional d’espaces 
naturels (Cren) de Poitou-Cha-
rentes. L’association, créée en 
1993, a pour objectif de réper-
torier les sites naturels excep-
tionnels, puis de les acquérir (*) 

pour mieux les sauvegarder. 
« Attention, il ne s’agit pas de 
mettre la nature sous cloche, 
bien au contraire, assure Patricia 
Busserolle, directrice du Cren 
Poitou-Charentes. Nous veillons 
simplement à ce que l’activité 
humaine reste compatible avec 
ce patrimoine. »
Certains en doutent, mais 
l’homme et la biodiversité 
peuvent évoluer en parfaite os-
mose. Preuve en est faite dans 

la Vienne et en Charente, où les 
coteaux calcaires n’ont longtemps 
pas permis la culture des céréales. 
Ce sont des éleveurs de moutons 
qui se sont installés dans ces rases 
prairies. Les herbivores ont empê-
ché la pousse d’arbres et ce sont 
les orchidées, plantes héliophiles 
(qui aiment le soleil), qui en ont 
profité pour s’épanouir. « Sans 
cela, nous serions peut-être pas-
sés à côté de certaines espèces 
d’orchidées. »
Le Cren ne se limite pas à gérer 
ces milieux. Tous les ans, au début 
du printemps, il propose au grand 
public de (re)découvrir les mer-
veilles qui nous entourent. « Ces 
sorties sont importantes pour 
convaincre les gens de l’intérêt 
de notre mission, explique Patri-
cia Busserolle.  La préservation de 
la nature pèse dans l’économie 
locale. Le jour où le Marais poi-
tevin aura disparu, quels touristes 
viendront nous rendre visite ? »

(*) Le Cren peut acquérir, louer des 
terres ou passer une convention 

avec des collectivités et des 
administrations. Dans la Vienne, 

il possède vingt-huit terrains 
aussi divers que landes, carrières, 
forêts, marais, plaines, tourbières, 

étangs, cours d’eau…

Au chevet du 
patrimoine naturel

b i o d i v e r s i t é 

Le Cren cherche à valoriser le patrimoine naturel,  
en organisant des sorties ouvertes au grand public.

Florie doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

ENvIrONNEMENt
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Jusqu’au mois de novembre, le Cren propose des idées de « sorties 
nature » dans toute la région. En collaboration avec diverses asso-
ciations locales, le Cren organise des balades au cœur des sites qu’il 
gère. Le mercredi 13 mai, vous pourrez par exemple vous rendre 
aux carrières de Lavoux, qui offrent un habitat de choix à de nom-
breuses espèces d’oiseaux. Un animateur de la LPO vous aidera à 
les reconnaître, au regard et à l’oreille.

Rendez-vous le mercredi 13 mai, à 14h, place des Carriers à Lavoux. 
Renseignements au 05 49 50 42 59 ou 

www.cren-poitou-charentes.org

des sorties en cascade
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Un enfant sur cinq cents 
est statistiquement 
susceptible de 
développer un cancer 
avant l’âge de 15 ans. 
Au CHU de Poitiers, 
comme dans toute 
la filière de santé 
nationale, on mise 
sur l’amélioration 
des traitements et 
l’optimisation de 
l’organisation des soins 
pour redonner le sourire 
à des familles entières.

Quiconque n’a jamais 
éprouvé la maladie d’un 
enfant ne peut mesurer 

le poids de l’angoisse extrême. 
Chaque jour, cette épée de Da-
moclès menace des milliers de 
parents, animés du seul espoir 
que les progrès de la science 
leur dessinent des lendemains 
radieux. « Croire dans l’évolu-
tion des pratiques, c’est avoir foi 
dans l’avenir », lâche Michel B., 
papa d’un pré-ado leucémique. 
Ce dernier a alimenté, il y a trois 
ans, la statistique de trente à 
quarante nouveaux cas diagnos-
tiqués en Poitou-Charentes. 
S’ils ne représentent « que » 1 à 
3% des cancers déclarés, chaque 
année, en France, leucémies, tu-
meurs du cerveau et autres lym-
phomes infantiles constituent, 
après les accidents, la deuxième 
cause de mortalité chez les 
moins de 15 ans. « Les patho-
logies et les traitements sont 
surtout différents de ceux des 
adultes, pour lesquels les can-
cers du poumon, du sein et de 
la prostate sont majoritaires », 
souligne le Pr Frédéric Millot, 
responsable du service d’onco-
logie pédiatrique du CHU de 
Poitiers.
Dans cette unité, totalement 
indépendante du Pôle régio-

nal de cancérologie, les huit 
lits d’hospitalisation complète 
sont régulièrement occupés.  
« Nous disposons également de 
trois lits de jour, abonde Sonia 
Azzakani, l’une des infirmières 
du service. Nous y recevons des 
enfants de tout âge, présentant 
des affections de tout type. 
Mais une motivation commune 

les anime : guérir. » Celle du 
corps médical et paramédical 
s’écrit en filigrane : placer au 
service de ses petits patients 
tout ce que l’arsenal thérapeu-
tique et l’organisation de soins 
recèlent de bienfaits. Et ils sont 
nombreux. « Ces dernières 
années, la recherche clinique a 
mis au jour de nouvelles molé-

cules qui ont permis tout à la 
fois d’augmenter la survie et de 
minimiser les séquelles. » 

déCIsION
PLUrIdIsCIPLINAIrE
C’est au-delà dans l’optimisation 
de l’organisation des soins que 
se situe la principale avancée 
de l’oncologie pédiatrique mo-
derne. « Notre unité spécialisée 
n’est qu’un maillon de la chaîne 
créée aux niveaux régional, 
interrégional et national, insiste 
Frédéric Millot. Aujourd’hui, 
non seulement chaque région 
dispose d’un centre de com-
pétences en oncologie pédia-
trique, mais en plus, toute une 
articulation s’est mise en place 
autour de la prise en charge dé-
diée des greffes, de la chirurgie 
des tumeurs osseuses ou des 
tumeurs du cerveau. Le cancer 
de l’enfant fait plus que jamais 
l’objet de toutes les attentions. » 
« Chaque cas est étudié de ma-
nière pluridisciplinaire, ajoute le 
Pr Guillaume Levard, lui-même 
chef du service médico-chirur-
gical de pédiatrie à la Milétrie. 
C’est un point essentiel du 
dispositif de soins et des proto-
coles édictés au niveau natio-
nal. Aucun diagnostic ne peut 
désormais échapper à l’examen 
collégial, aucun traitement, 
aucun acte chirurgical ne peut 
être administré ou effectué sans 
l’assentiment général et une 
réflexion longuement mûrie. »
Cette prise en charge globale, 
potentiellement valorisée par 
des échanges à distance, sous 
forme de visio-conférences par 
exemple, a largement contribué 
à l’accroissement du nombre de 
vies sauvées depuis le début du 
troisième millénaire. On estime 
en effet à 70-80% le taux de 
guérison actuel des cancers chez 
l’enfant.

Quoi de neuf pour l’enfant ?

Le taux de guérison des cancers 
de l’enfant est estimé à 70-80%.

c a n c e r Nicolas Boursier- nboursier@7apoitiers.fr
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Le Côlon Tour 
débarque au CHU
La Ligue contre le cancer 
organise le Côlon Tour : un 
tour de France d’une structure 
gonflable de 12m de long, 
représentant l’intérieur du 
côlon, pour sensibiliser au 
dépistage organisé du cancer 
colorectal. Le côlon géant fera 
étape au CHU de Poitiers, sur 
le parvis de Jean-Bernard, 
ce vendredi, de 8h30 à 17h. 
Il sera animé par DocVie, 
association pour le dépistage 
organisé des cancers dans la 
Vienne, et des professionnels 
de santé.

sOLIdArITé

La Maison des Familles 
a besoin de jouets
La vente de jouets organisée 
par la Maison des familles, 
les 17 et 18 février a été une 
réussite pour les acheteurs 
ainsi que pour l’association. 
La prochaine vente est déjà 
planifiée les 19 et 20 mai, 
dans le hall d’accueil de  
Jean-Bernard. 
À cet effet, la Maison des 
familles récupère des jouets et 
des jeux de société, qui seront 
vendus à de tout petits prix au 
profit de l’hébergement des 
parents, conjoints ou amis des 
personnes hospitalisées au 
CHU de Poitiers. Vous pouvez 
les déposer soit à la Maison 
des familles, rue Aristide-
Maillol (derrière le pavillon 
Beauchant et la direction 
générale), soit à l’accueil de 
Jean-Bernard, pour les jouets 
non encombrants.

SANté

Photo : CH
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Adoptée à une large 
majorité par le Conseil 
supérieur de l’éducation, 
la réforme du collège 
prévoit de nombreuses 
évolutions, qui entreront 
en vigueur à la rentrée 
2016. Le point avec 
Laurent Marien, 
inspecteur pédagogique 
régional.

1. Un accompagnement 
personnalisé tout au long du 
collège
Désireuse d’assurer le suivi des 
élèves de la 6e à la 3e, la ministre 
Najat Vallaud-Belkacem a fait de 
l’accompagnement personnalisé 
l’une des grandes lignes de sa 
réforme. « À compter de sep-
tembre 2016, des créneaux se-
ront dégagés, à tous les niveaux 
(3h minimum en 6e, 1h de la 5e à 
la 3e, ndlr), pour accompagner les 
élèves, précise Laurent Marien, 
inspecteur pédagogique régio-
nal. Un travail en petits groupes 
permettra aux enseignants réfé-
rents de mieux interagir avec les 
élèves, notamment en termes de 

remédiation, d’orientation et de 
maîtrise des fondamentaux. »

2. Une deuxième langue 
obligatoire dès la 5e

Jusque-là, les collégiens décou-
vraient l’apprentissage de leur 
seconde langue à partir de la 4e. 
« Cela s’inscrit dans la continuité 
de la réforme de l’école. Plus 
tôt les enfants commencent à 
apprendre une langue, mieux 
c’est. » Une évolution qui rend 
obsolètes les classes bilangues. 
L’enseignement optionnel du 

grec et du latin de la 5e à la 3e est 
par ailleurs maintenu.

3. Les « EPI » : l’interdisciplina-
rité pour sensibiliser les élèves
Enseignants et chefs d’établis-
sement regrettaient les IDD 
(itinéraires de découverte). La 
réforme leur apporte les EPI. 
Ces enseignements interdiscipli-
naires, destinés à « permettre 
aux collégiens de comprendre 
le sens de leurs enseignements, 
en leur proposant une approche 
concrète », portent sur huit 

thématiques, parmi lesquelles  
«développement durable», 
«sciences et société», «corps, 
santé et sécurité», «langues 
et culture de l’Antiquité»…  
« Ils représenteront 20% de 
l’emploi du temps des élèves 
et accorderont une place 
importante à l’autonomie. » 
Sur ce point, les enseignants 
craignent pour leurs volumes 
d’heures d’enseignement. Afin 
de libérer du temps pour les EPI, 
certains profs devront de facto 
réduire leur programme. 

La réforme en trois points

c o l l è g e Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr
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La Licence 1 santé 
au top
Le magazine l’Étudiant vient 
de dévoiler le premier palma-
rès des universités françaises 
proposant la PACES, la voie 
classique pour entamer 
des études de médecine, 
d’odontologie (dentaire), 
de pharmacie ou de sage-
femme. Bonne nouvelle pour 
les étudiants locaux, Poitiers 
figure à la dixième place du 
classement des universités 
offrant le plus fort taux de 
passage en deuxième année, 
avec 24,44% de réussite, 
toutes filières confondues. 
Dans le détail, l’université de 
Poitiers est 8e en médecine 
(23,23%), 29e en odontologie 
(1,53%), 25e en sage-femme 
(3,95%) et… 3e en pharmacie 
(28,35%) ! 
La Nouvelle-Calédonie, Caen 
et Besançon occupent, dans 
cet ordre, le podium.
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En septembre 2016, 20% de l’emploi du temps 
des collégiens sera dédié aux EPI.Ph
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Devant les caméras de 
Wellcom Prod, le PB86 
et Nantes disputeront, 
ce vendredi, leur 
huitième derby en 
seulement deux saisons. 
Avec le même résultat 
que les sept premiers 
épisodes, à savoir 
une domination sans 
partage du PB sur sa 
victime préférée ? 
Tentative d’explication… 

Les années passent, la malé-
diction demeure. Sur les 
bords de l’Erdre, on doit bien 

se demander comment casser 
cette fichue spirale négative 
dans le derby de l’Ouest. Les 
chiffres ne mentent pas. Sur les 
sept dernières confrontations, 
Leaders cup et championnat 
compris, le PB l’a emporté… 
sept fois. Certes, l’Hermine a 
souvent échoué à un petit rien 
de son meilleur bourreau, avec 
notamment une défaite d’un 
point, le 24 septembre, en Lea-
ders cup (voir plus bas). 
Mais c’est un fait, Franck 
Collineau et ses ouailles n’y 
arrivent pas. A force, Cissé et 
compagnie nourriraient-ils un 
petit complexe d’infériorité ? 
Ce serait d’autant plus étonnant 
que le Petit poucet de l’Ouest 
réalise une saison au-delà de 
ses propres espérances. Grâce 
à sa dernière victoire à Souf-
felweyersheim et Lille, l’Her-
mine peut rêver haut et fort de 
playoffs avec, pour l’instant, une 
cinquième place à chouchouter 
dans le train des cadors. Tout 
ceci n’explique pas pourquoi 
l’escouade de Loire-Atlantique 
tombe toujours les armes à la 
main, aux Arènes, à Saint-Eloi ou 
à Beaulieu…
A y regarder de plus près, on a 
trouvé une explication… qui vaut 

ce qu’elle vaut. Face à Poitiers, 
Nantes ne sait pas gérer le mo-
ney-time. Hormis Allen Durham, 
solide sur ses bases, peu de 
monde se bouscule au portillon 
pour prendre ses responsabilités. 
Hormis le match retour en Lea-
ders cup, le PB a toujours vaincu 
sur un écart minimal : 69-67, 76-
70, 75-72, 81-80, 80-79, 78-72, 
83-70. Le vent tournera-t-il, alors 
que les Nantais n’ont jamais paru 
aussi forts ? Durham trouvera-t-il 

en Warren, Relphorde, Gayon ou 
Desespringalle des lieutenants 

efficaces dans les moments 
chauds ? Réponse vendredi…

Pourquoi Nantes ne gagne jamais

PB86
e n  j e u

Andrew Fitzgerald face à Marcus Relphorde, l’un des duels 
à suivre de ce huitième derby de l’Ouest en deux saisons. 
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PrO A

La bataille fait rage
Quatre équipes de Pro B 
ont accédé à l’élite, en juin 
dernier. Et il ne fait pratique-
ment plus aucun doute que… 
le champion 2014 retrouvera 
l’antichambre à la rentrée. 
Avec cinq petits succès en 
vingt-neuf sorties, Boulogne-
sur-Mer est quasiment déjà 
condamné. Ce n’est pas encore 
le cas de Bourg-en-Bresse, 
vainqueur de Rouen, le week-
end dernier, et qui s’accroche 
au bastingage. La JL n’est plus 
qu’à une longueur d’Orléans, 
premier non-relégable (16e, 
8v-21d).

Arnault varanne - avaranne@np-i.fr

Photo : Mickaël Planès
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Le « 7 » retransmettra le derby de l’Ouest, comptant pour la 
30e journée de Pro B, en direct vidéo sur son site Internet, 
www.7apoitiers.fr. Trois caméras vous permettront de suivre le 
match au plus près du terrain, avec les commentaires du jour-
naliste Arnault Varanne et du consultant Grégory Thiélin. L’ex-
entraîneur du PB86 officie aujourd’hui à l’UB La Rochelle (NM1). 
Prise d’antenne à 19h50 et invité surprise à la mi-temps. 

En direct vidéo sur 7apoitiers.fr

équipes MJ V D

1 Monaco 29 22 7

2 Hyères-Toulon 29 22 7

3 Boulazac 29 19 10

4 Denain 29 18 11

5 Nantes 29 17 12

6 Antibes 29 16 13

7 Orchies 29 16 13

8 Roanne 29 16 13

9 Le Portel 29 15 14

10 Evreux 29 15 14

11 Saint-Quentin 29 13 16

12 Poitiers 29 12 17

13 Provence 29 12 17

14 Lille 29 12 17

15 Charleville-M. 29 11 18

16 Souffelweyersheim 29 10 19

17 Aix-Maurienne 29 9 20

18 Angers 29 4 25   
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PB86
g r a n d  a n g l e Arnault varanne - avaranne@np-i.fr
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En dehors de la lutte 
pour le maintien, la fin 
de la saison régulière 
nous offre une belle 
bataille en tête de 
peloton. Les derniers 
tickets pour les playoffs 
vaudront cher. 

EN HAUT
A cinq journées du terme, ils ne 
sont plus que deux à pouvoir 
prétendre au leadership en fin 
de saison régulière, synonyme 
de montée directe en Pro A… 
et de titre. Beaucoup d’obser-
vateurs s’accordaient à dire que 
Hyères-Toulon lâcherait en cours 
de route. Mais le HTV de Laurent 
Legname est toujours collé aux 
basques de l’AS Monaco (22v-
7d). La Roca Team a chuté, chez 
elle, il y a une dizaine journées, 
mais les Varois n’en ont pas 
profité, s’inclinant, vendredi 
dernier, contre Roanne (76-78). 
Au regard du calendrier des deux 
prétendants au trône, on misera 
une petite pièce voire plus sur 
l’ASM de Moustapha Fall. Le 
HTV a eu le « mauvais goût » de 
s’incliner deux fois contre son 
concurrent direct, ce qui réduit 
singulièrement ses chances de 
monter. Sauf si le promu tombe 
dans les chausse-trappes péri-
gourdine (Boulazac) ou nordistes 
(Orchies, Denain). 

LEUr CALENdrIEr
Hyères : à Antibes, Aix, à Souffel, 

Poitiers, à Lille
Monaco : Boulazac,  

à Orchies, Denain,  
à Saint-Quentin, Charleville

LEs PLAyOFFs
Vainqueur de la Leaders cup Pro 
B, Antibes tient jusque-là son 
rang (6e) et ouvre au Portel (9e) 
les portes des playoffs. Cette 
photographie au soir de la 29e 
journée de Pro B ne peut guère 

être floutée que par Evreux, à 
égalité de points avec les Portel-
lois, mais « coupable » de s’être 
incliné largement sur la côte 
d’Opale (77-94).  Le retour prévu 
le 5 mai dans l’Eure vaudra cher 
dans l’optique du dernier ticket à 
décrocher. 
Maintenant, les hommes d’Eric 
Girard ne seront-ils pas « pol-
lués » par la finale de coupe de 
France, le 3 mai, face à Stras-
bourg ? Ce serait regrettable, 
d’autant qu’ils ont un calendrier 
plus favorable que l’ALM, avec 
trois réceptions pour seulement 
deux déplacements. On voit 
assez mal comment Saint-Quen-

tin (13v-16d) pourrait se mêler à 
la lutte. 

LEUr CALENdrIEr
Le Portel : Angers,  

à Evreux, Antibes, Denain,  
à Souffelweyersheim

Evreux : à Charleville, Le Portel,  
à Orchies, Souffelweyersheim,  

à Denain

EN BAs
Le sort d’Angers étant scellé 
depuis belle lurette, il reste une 
place dans l’ascenseur qui mène 
à la Nationale 1. En dépit de sa 
victoire sur Poitiers, vendredi 
dernier, Aix-Maurienne a un pied 
dedans. Coupable de quelques 
cachotteries financières vis-à-vis 

de la Ligue nationale de basket, 
le doyen de la Pro B s’est vu reti-
rer une victoire au classement. 
Du coup, les Savoyards restent 
à trois points de Souffelweyer-
sheim et devront cravacher 
pour renouveler leur bail dans 
la division. Sauf effondrement, 
Charleville, Lille, Provence Basket 
ou… Poitiers paraissent à l’abri 
d’un accident industriel. 

LEUr CALENdrIEr
Souffelweyersheim (16e, 10-19d) : 
Denain, à Angers, Hyères-Toulon, à 

Evreux, Le Portel. 
Aix-Maurienne (17e, 9v-20d) : 

Provence Basket, à Hyères, 
Nantes, à Charleville, Angers.

Darnell Mitchell et les Monégasques ont un léger avantage 
sur Hyères dans la course à l’accession directe en Pro A. 

Là-haut, ça se précise

NBA

Harley s’inscrit
à la draft
Kevin Harley (1,94m, 21 ans) 
caresse l’espoir de rejoindre, 
un jour, la NBA. L’arrière 
poitevin joint aujourd’hui le 
geste à la parole puisqu’il 
s’est inscrit à la prochaine 
draft, le rendez-vous des 
meilleurs prospects du 
monde. L’international 
U20 ne figure toutefois pas 
sur les Mock drafts, des 
tableaux de prévisions des 
soixante joueurs amenés 
à être draftés, avec des 
noms de franchise en place. 
Autrement dit, Harley devra 
sans doute passer par des 
work-out (camps d’été) pour 
convaincre des équipes de 
miser sur lui. 

ANIMATION

Une autre mascotte 
à Chauvigny
Non contents de monter en 
Régionale masculine 2 à l’is-
sue de la saison régulière, les 
« Eagles » de l’USC Chauvigny 
ont fait une jolie surprise à 
leurs supporters, le 26 mars 
dernier. Ce sont les premiers 
à disposer d’une mascotte 
plus vraie que nature. L’un 
des jeunes joueurs du club 
endosse le costume de  
« Dariator », en hommage 
à un ancien président du 
Club, Henry Darrieutort. Aux 
dernières nouvelles, le Stade 
poitevin a récolté un tiers des 
fonds nécessaires à la réalisa-
tion de la sienne, une mite. 
Pour les Mitycs, bien sûr…
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5. Kevin Harley
1,98m - arrière 

FR - 20 ans

7. Andy Ogide
2,04m - pivot
NGR - 27 ans

9. Andrew Fitzgerald
2,03m - intérieur

US - 23 ans

10. Mike Joseph
2,03m - intérieur

FR - 20 ans

12. Carl Ona-Embo
1,85m - meneur 

FR - 25 ans

14. Etienne Joumard
1,83m - meneur

FR - 19 ans

15. Jeff Greer
1,96m - arrière/ailier 

REP DOM - 35 ans

ruddy Nelhomme
Entraîneur

Poitiers

Assistants : Antoine Brault 
et Andy Thornton-Jones

4. Arnaud Thinon
1,78m - meneur 

FR - 26 ans

POITIErs-NANTEs, vendredi 24 avril, 20h à Saint-Eloi

18. Lamine Kanté
2,00m - ailier
FR - 26 ans

13. Williams soliman
2,04m - pivot 
US - 34 ans

11. Pierre-yves Guillard
2,01m - intérieur

FR - 30 ans
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Nantes

4. Jean-François Kebe
1,85m - meneur

FR - 20 ans

5. Allen durham
1,98m - poste 5 

US - 26 ans

6. Marcus relphorde
2m - ailier
US - 25 ans

7. Moustapha Ndiaye
2,04m - pivot
FR - 30 ans

9. Nicolas Gayon
1,90m - arrière

FR - 32 ans

11. souarata Cissé
1,96m - ailier
FR - 28 ans

12. Alexis desespringalle
1,92m - arrière

FR - 23 ans

15. Karl-david Nkounkou
2,03 - intérieur
CGO - 21 ans

Franck Collineau
Entraîneur

8. storm Warren
2,01m - intérieur

US - 25 ans

20. Fabien Calvez
1,90m - meneur

FR - 30 ans Assistant : 
Jean-Baptiste Lecrosnier

14. Paccelis Morlende
1,88m - poste 1

FR - 34 ans
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Après s’être facilement 
affranchi de son premier 
tour de coupe de France 
contre Mazerolles 
(4-0 et 11-2), le MBC 
Neuville reprend du 
collier en championnat, 
ce samedi à domicile, 
contre Monteux, l’un 
des épouvantails 
de la division.

Quatrième du championnat, 
finaliste de la coupe de 
France et vainqueur du 

Trophée des champions… Pour 
un exercice dit de « transition », 

les jeunes pousses du MBC 
Neuville ont bouclé 2014 sur un 
bilan plutôt convaincant. Ce dont 
tous les fidèles pouvaient légiti-
mement douter, après les arrêts 
successifs de Sabourin, Savatier, 
Compain et Voronowsky, au 
cours des cinq dernières années. 
Aux commandes de cette jeune 
armada, prête à marcher sur les 
traces de sa glorieuse aînée, Ber-
trand Delavault et Yann Compain 
font désormais figure d’anciens. 
« Ils sont les locomotives dont 
j’ai besoin », clame l’éternel 
Alain Pichard.
Pour l’emblématique entraîneur 
du MBCN, sur le banc depuis… 

1992, la saison qui s’annonce 
devra donc être celle de la 
confirmation. Sa seule exigence ? 
« Finir sur le podium. Et puis, si 
on pouvait accrocher la coupe, 
ça me plairait aussi, car cette 
épreuve, c’est un peu mon  
bébé. » 
Pour concrétiser ces ambitions, 
Neuville devra se méfier de 
tout le monde. A commencer 
par son premier adversaire en 
championnat, Monteux, attendu 
samedi à 19h30. « Avec les 
arrivées notoires de Granjon 
et Verdini, en provenance 
de Valréas, cette équipe est 
taillée pour jouer le titre, pré-

vient Pichard. Après le match 
inaugural, on en saura évidem-
ment beaucoup plus sur nos 
propres capacités à rivaliser. » 
Hasard du calendrier, ce même 
Monteux sera également l’ad-
versaire des Neuvillois en quart 
de finale de Coupe, les 2 et 30 
mai. Autant dire que l’entame de 
saison s’annonce déjà haute en 
couleurs, pour un groupe recon-
duit à l’identique, et dont le coach 
aimerait par dessus tout qu’il  
« gagne en sens collectif ». 

Découvrez le calendrier du MBC 
Neuville sur www.7apoitiers.fr

Neuville, un podium au minimum

Alain Pichard dispose, cette saison, d’une quinzaine 
de joueurs pour constituer deux équipes.

SPOrt
m o t o b a l l Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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Le CEP/saint-Benoît 
plie chez lui
Les filles du CEP/Saint-Benoît 
ont réalisé une mauvaise 
opération dans la course au 
maintien en Elite féminine, 
samedi à Gravion. Elles se 
sont en effet inclinées trois 
sets à zéro (18-25, 17-25, 
22-25) face à Toulon Provence 
Méditerranée. A trois journées 
de la fin, le CEP/Saint-Benoît 
pointe à l’avant-dernière place 
de sa poule de play-down. 

rUGBy

Le stade termine 
par une déroute
Assuré de son maintien en 
Fédérale 3 depuis le 29 mars, 
le Stade poitevin a achevé 
l’exercice 2014-2015 sur une 
lourde défaite, à Surgères (6-
50). Les hommes de William 
Bertrand et Wenceslas Dubois 
terminent la saison à la 7e 
place.
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L’exposition 
« Engagements 
collectionner partager » 
est visible, jusqu’au 
23 août, au musée 
Sainte-Croix. Elle 
rassemble les œuvres 
de trente-trois artistes 
contemporains, prêtées 
par des collectionneurs 
avertis ou débutants. 

Cent vingt œuvres de trente-
trois artistes, couvrant qua-
rante années de création 

contemporaine. L’exposition 
« Engagements collectionner 
partager », proposée par le 
musée Sainte-Croix de Poitiers, 
est exceptionnelle de par son 
envergure et sa qualité. Elle a 
d’ailleurs été reconnue d’intérêt 
national par le ministère de la 
Culture. Vingt-deux collection-
neurs ont consenti à prêter leurs 

trésors… 
Figures reconnues ou jeunes 
talents… « Engagements » pré-
sente des artistes de deux géné-
rations qui, finalement, traitent 
de thèmes semblables. La 
religion et la politique, notam-
ment, apparaissent souvent en 
filigrane dans les œuvres expo-
sées. Certaines d’entre elles, 
très conceptuelles, interpellent, 
voire déstabilisent le visiteur. On 
pense par exemple aux vidéos 
de Lucien Pelen. Elles montrent 
ce jeune Français en train de 

dévaler une montagne ou de 
se jeter nu contre des rochers… 
Est-il fou ? « Ça, on ne le sait 
pas, plaisante Pascal Farracci, 
directeur du musée Sainte-Croix. 
Evidemment, les gens vont 
s’interroger. Peut-être trouve-
ront-ils que cela n’a aucun sens. 
Mais l’important, c’est qu’ils 
n’en sortent pas indemnes… » 
La question posée apparaît en 
creux : faut-il déchiffrer l’art ? 
La réponse est livrée quelques 
mètres plus loin. On découvre 
une large inscription « I can’t 

explain and I won’t even try. » 
Littéralement, cela signifie « Je 
ne peux pas l’expliquer et je ne 
m’y risquerai même pas. » Son 
auteur n’est autre que Stefen 
Brüggemann, aussi connu pour 
avoir réalisé une œuvre intitulée 
« This work is realized when it 
is destroyed » (Ce travail sera 
réalisé quand il sera détruit). Il 
s’agit d’une sculpture en forme 
de cube fait de miroirs, conte-
nant des morceaux de néon 
brisé. Et devinez quels étaient 
les mots formés par ce néon ? 
Dans le mille ! « This work is 
realized when it is destroyed ». 
Dans le même genre, Stefen 
Brüggemann nous montre une 
porte de sortie titrée « This is 
not an exit ». Magritte n’aurait 
pas dit mieux ! 

Jusqu’au 23 août, « Engagements 
collectionner partager »,  

au musée Sainte-Croix.

L’art en partage à Sainte-Croix

e x p o s i t i o n Florie doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

L’exposition « Engagements » propose de multiples 
œuvres de collectionneurs amateurs ou avertis. 

MUsIQUE
• Vendredi 24 avril, à 20h30, 
concert de Toma Sidibé, à 
la Maison des projets de 
Buxerolles.
• Mercredi 6 mai, à 20h30, 
récital de flûte par Les 
Ambassadeurs, à l’Église 
réformée de Poitiers.

dANsE
• Samedi 25 et dimanche 
26 avril, à 15h, « Côté cour, 
côté jardin », à l’Espace 
Culturel R2B de Vouneuil-
sous-Biard.

évéNEMENTs
• Jeudi 23 avril, à 20h, Alain 
Souchon et Laurent Voulzy, 
au parc des expositions.
• Jusqu’au 29 avril, festival 
Musique & Passion, dans 
différentes églises de 
Poitiers.

CINéMA
• Dimanche 26 avril, à 16h, 
« Ciné-mômes : Le Lorax », 
à La Hune de Saint-Benoît. 
 
THéâTrE
• Vendredi 24 avril, à 15h30, 
« La Fête continue », par 
« La Faute à Voltaire », 
au lycée Saint-Jacques de 
Compostelle. 
•  Dimanche 3 mai, à 17h,  
« Un amour de Pierrot », à 
la salle R2B de Vouneuil-
sous-Biard.

EXPOsITIONs 
• Jusqu’au 24 avril, peintures 
de Jean-Marc Doronet et 
sculptures de Nicolas Paul, à 
la galerie Rivaud.
• Jusqu’au 29 mai, peintures 
du «Cercle Poitevin des 
Arts», au restaurant L’Atelier.
• Jusqu’au 6 mai, gravures 
de Dominique Emery, 
sculptures « Raku » de 
Bernadette Bordier et 
peintures de Brenda Drew 
et Flo Eymann, à la Galerie 
Rivaud.
• Jusqu’au 2 juin, photos de 
Jean-Pierre Bretonnière, au 
restaurant La Bergerie.
• Jusqu’au 7 juin, exposition 
de Gilles Fromonteil, à 
La Vitrine, 49 rue Jean-
Alexandre, à à Poitiers.
• Jusqu’au 4 juillet, 
«L’Avortement, Quelle 
histoire !», à l’Espace 
Mendès-France.  
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7 à FAIrE

FEsTIvAL

Fecha, fecha !
Cette semaine a lieu la 7e édition du Festival de cinéma his-
pano-américain de Poitiers (Fecha). Organisée par le Tap, 
l’association France Amérique latine et l’université, cette édi-
tion met à l’honneur une quinzaine d’œuvres représentatives 
du panorama hispanique. Jusqu’à dimanche, une ou plusieurs 
projections sont proposées, chaque jour, dans les lieux clés de la 
ville. À noter, la diffusion de deux films en avant-première, dont 
celle de « Peppermint frappé », de Carlos Saura.

Programme complet et renseignements sur 
www.univ-poitiers.fr. Tarifs : 3 à 5€.

CONCErT

Cut Killer au Room Club
Il est l’un des pionniers de la culture hip-hop en France. Ce jeudi, 
Cut Killer posera ses platines au Room Club. Célèbre pour son 
apparition dans le film « La Haine », son titre du même nom, 
ses sets endiablés aux quatre coins du monde et l’émission 
qu’il anime sur Skyrock depuis une quinzaine d’années, le DJ 
francilien est de loin l’artiste le plus prestigieux que la disco-
thèque poitevine ait accueilli depuis son ouverture, fin 2014. Le 
dancefloor sera très certainement bondé. Dépêchez-vous pour 
les préventes !

Renseignements et réservations sur www.room-club.fr
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D’après la définition donnée par Pascal Farracci, un collection-
neur achète les œuvres d’un artiste avant qu’il ne soit connu et 
le suit dans la durée. Il en possède un certain nombre et n’hésite 
pas à soutenir des expositions, voire à les financer. Selon Marcel 
Duchamp, cité par le directeur du musée Sainte-Croix, un collec-
tionneur est « un artiste au carré », puisqu’il « se peint une col-
lection ». 

Qu’est ce qu’un collectionneur ?
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L’exposition « Engagements » propose de multiples 
œuvres de collectionneurs amateurs ou avertis. 

du papier (japonais) au numérique

e - c o m m e r c e 

Il y a deux ans et demi, 
Agnès Clairand a fait 
le choix de fermer sa 
boutique du centre-ville 
de Poitiers, pour se 
consacrer à l’e-commerce 
de papiers japonais. 
Un pari gagnant.  

Elle regarde désormais la pro-
blématique commerciale du 
Plateau avec un peu de dis-

tance. Jusqu’à l’automne 2012, 
l’ancienne patronne de la Maison 
de papier, sise rue de la Cathé-
drale, donnait dans le commerce 
de proximité (cf «7» n°132). Ce 
temps-là est révolu, même si 
Agnès Clairand a reconstitué un 
petit atelier jouxtant sa maison 
du chemin de la Grotte à Calvin. 
« Mes clientes poitevines me le 
demandaient, alors j’ai aménagé 
ce local », glisse l’e-commer-

çante.  Ce qui frappe dans ce 
repaire, c’est la place centrale 
de l’ordinateur et des colis.  
« Aujourd’hui, c’est Internet qui 
me fait vivre. Je passe beaucoup 
de temps devant mon PC, au 
point que je ne réalise presque 
plus de créations », assure la 
spécialiste de la vente de papiers 
japonais et népalais. 
Ses clientes, beaucoup de pro-
fessionnelles des loisirs créatifs, 
sont à Paris, en Bretagne, dans 
la région Paca… mais très peu 
dans la Vienne. Son activité 
progresse de 40% par an, avec 
un chiffre d’affaires consolidé 
de 30000€ en 2014. Sa volonté 
est évidemment d’aller plus loin. 
En deux ans, Agnès Clairand a 
dû se familiariser avec les mots  
« adwords », référencement »,  
« positionnement »… Bref, elle 
a presque découvert un nouveau 
métier et les exigences de visi-

bilité, ainsi que de réactivité qui 
vont avec. Pour toute commande 
avant 16h, le colis doit impéra-
tivement partir le jour-même.  
« Beaucoup de gens posent des 
questions sur la manière d’uti-
liser le papier, demandent des 
conseils, comparent. Le service 
est primordial sur Internet ! » 

215 PAPIErs dIFFérENTs
Pour exister sur le Web, la diri-
geante de monuniverspapier.fr 
ne se contente pas de gérer des 
stocks et répondre aux com-
mandes de clientes. Elle démul-
tiplie les apparitions sur Twitter, 
Facebook, Google + et son blog. 
En résumé, elle anime une véri-
table communauté d’amatrices 
de papiers japonais et népalais. 
« J’ai la particularité de propo-
ser deux cent quinze modèles 
différents, ce qui me positionne 
comme numéro 1 sur ce marché 

de niche. Mon grossiste m’assure 
une exclusivité sur des papiers 
dont la traçabilité est garantie. » 
Cet argument-là compte, au 
même titre d’ailleurs que le prix.  
Pas question de faire flamber les 
tarifs sous prétexte de rareté. 
Les artistes, relieurs, graveurs ou 
restaurateurs ne comprendraient 
pas. 
Agnès Clairand l’avoue sans 
ambages, elle aimerait beaucoup 
retrouver un pas de porte, histoire 
d’exposer ses produits et créa-
tions aux Poitevines. Mais elle 
n’en a pas, pour le moment, les 
moyens financiers. Au rythme où 
son activité décolle sur Internet et 
compte tenu des prix des loyers 
sur le Plateau, elle ne s’y risquera 
pas. Du papier au numérique, 
après tout, il n’y a pas loin…  

Plus d’infos sur 
www.monuniverspapier.fr
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Arnault varanne - avaranne@np-i.fr

tEChNO

E-COMMErCE

Tout bio tout net

A la rentrée 2014, le Poitevin 
Jean-Patrick Miler a lancé sa 
propre boutique de vente en 
ligne de produits bio, bioa-
tousprix.com («7» n° 244). 
Neuf mois plus tard, l’accou-
chement est difficile, en dépit 
d’une offre de 2800 produits 
sur le portail. « Dans l’e-com-
merce, la principale complexi-
té est d’être bien référencé. 
C’est le travail que je fais au 
quotidien pour remonter sur 
les moteurs de recherche ! », 
admet le dirigeant. Une autre 
bataille quasi-quotidienne 
le mène : celle des prix. Pas 
question de décrocher le bon-
net d’âne de la compétitivité, 
sous peine de… décrocher 
tout court. Animation des 
réseaux sociaux, multiplication 
des salons, etc. Jean-Patrick 
Miler se démène pour impo-
ser sa marque dans un univers 
très concurrentiel, mais 
encore trop peu exploré par 
les «anciennes» générations. 
Ses client(e)s sont davantage 
trentenaires que quinquas, 
comme si la barrière du Web 
les freinait. Aujourd’hui, près 
d’une centaine d’internautes 
fréquentent tous les jours 
bioatousprix.com. Pas suffisant 
pour faire vivre le dirigeant 
qui, en parallèle, poursuit ses 
activités de modelage-relaxa-
tion à Poitiers. 

Plus d’infos sur 
www.bioatousprix.com 
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En lançant son site de vente en ligne, Agnès 
Clairand a dû apprendre un nouveau métier. 
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BéLIEr (21 MARS > 20 AVRIL)  
Vous exprimez davantage de fantaisie 
dans vos relations amoureuses. Toute 
votre énergie vous permet de gérer 
votre stress et vos émotions fortes. 
Votre vie professionnelle vous autorise 

à prendre des initiatives.

TAUrEAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
C’est l’heure de faire votre bilan affectif 
pour avancer plus sereinement. Tonus 
au rendez-vous voire en excès. Dans 
votre travail, faites preuve de ténacité 

et d’endurance.

GéMEAUX (21 MAI > 20 JUIN) 
En amour, vous brûlerez la chandelle 
par les deux bouts. Essayez de vous 
dégager du temps pour vous reposer 
et vous ressourcer. Vous êtes  efficace 

dans votre travail cette semaine.

CANCEr (21 JUIN > 20 JUILLET) 
En amour, vous prenez toutes les initia-
tives. Coups de fatigue à prévoir après 
certaines phases d’excitation intense. 
C’est le moment de la reconnaissance 
pour ceux qui ont travaillé des projets 

ambitieux.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT)  
Vous serez plus généreux avec votre 
sensualité cette semaine. Forme plus 
stable et plus harmonieuse. Dégagez 
votre esprit des charges lourdes, pour 
aborder le travail avec plus de légèreté.

vIErGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Vous vivez des changements 

émotionnels intenses dans votre vie 
sentimentale. Vous avez la vitalité pour 
réaliser des projets qui demandent 
de l’énergie. Votre vie professionnelle 
s’annonce remuante.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Votre vie sentimentale prend un 

rythme actif. Votre métabolisme tend 
à stocker les toxines. Même si vous 
n’y mettez pas les formes, votre travail 
sera  efficace.

sCOrPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Les circonstances vous poussent 
à dépasser vos tabous affectifs. 

Votre organisme réclame un peu de 
répit. Vous vous projetez dans une vie 
professionnelle à long terme. 

sAGITTAIrE (22 NOV. > 20 DEC.)
Douce béatitude dans votre vie 

sentimentale. Vous allez ressentir un  
nouveau reflux de bien-être. Votre vie 
professionnelle est plus agréable et 
plus intense cette semaine.

CAPrICOrNE (21 DEC. > 19 JAN.)
Vous donnez sans compter à 
votre partenaire. Votre mode de 

vie devient plus dynamique et vous 
galvanise. Votre vie professionnelle 
est votre première préoccupation cette 
semaine.

vErsEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER)
Vous faites sauter les freins qui 

brident votre vie sentimentale. Faites 
un peu d’exercice calme mais régulier. 
Rythme soutenu dans le travail.

POIssONs (19 FÉVRIER > 20 MARS)
Dans votre vie amoureuse, c’est 
vous qui tirez les ficelles. Modérez 

votre appétit et votre activité muscu-
laire. Dans le travail, vous vous tournez 
vers davantage de diversité.
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Jacky Scharff fait partie 
des « Batucabraz » 
depuis une dizaine 
d’années. Il partage sa 
passion de la musique 
brésilienne avec tous les 
membres de la troupe. 
Sa devise : le bonheur 
se vit à plusieurs !

Chez les « Batucabraz », le 
tutoiement est de rigueur. 
La passion de la musique 

brésilienne les réunit sous 
la même bannière. « Nous 
sommes une grande famille 
d’une quarantaine de membres. 
Il existe un lien très fort entre 
nous tous », assure Jacky Scharff. 
Le retraité ne tarit pas d’éloges 
sur cette joyeuse bande de 
« batuqueiros ». « En Bretagne, 
il y a les Bagads. Dans le Sud, les 
Bandas. Au Brésil, les groupes 
de musiciens se nomment Batu-
cadas », explique-t-il. 
Traditionnellement, les « Batu-
cadas » sont uniquement com-
posées de percussionnistes. 
Jacky, lui, a opté pour le tam-
borim -avec un « m » à la fin-, 
un instrument petit par la taille, 
mais au son puissant ! « On ne 
passe jamais inaperçu lors d’un 
concert », sourit-il. 
Le sexagénaire est bien sûr 
ravi de jouer devant un public. 
« J’aime voir les gens sourire 
et se trémousser. Mais ma plus 
grande joie, c’est de partager 

ce moment avec mes amis », 
assure le passionné. A ses côtés, 
Stéphane Padilla acquiesce. Le 
chef de batterie rappelle à quel 
point la dimension « conviviale » 
de la Batucada est essentielle. 
« Chaque concert est une fête », 
reprend Jacky. 
L’un de ses meilleurs souvenirs, 
partagé avec Stéphane, remonte 

à six ans. Le festival « Tempo 
Latino » de Vic-Fezensac (Gers) 
a accueilli la troupe poitevine 
en juillet 2009. « Le public ne 
nous lâchait plus ! Nous avons 
débuté le concert à 21h et nous 
sous sommes arrêtés à 9h, avec 
juste quelques pauses pour 
boire un coup », se remémore le 
duo de choc. 

Après plus de dix ans de bons 
et loyaux services au sein de 
« Batucabraz », Jacky ne montre 
aucun signe de lassitude. Le pré-
sident de l’association n’est pas 
près de lâcher son tamborim. 
Stéphane n’a aucun doute, « il 
restera parmis nous à vie ».

Renseignements :
 www.batucabraz.com

La Batucada fait battre son cœur

c ô t é  p a s s i o n 

La passion  de la musique brésilienne a réuni 
Jacky Scharff et Stéphane Padilla.

Florie doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

D
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7 à lire

L’INTRIGUE : 
Le commissaire Montalbano 
est sur le qui-vive. Un assaut 
a été donné chez un vieux 
couple d’intégristes catho-
liques un peu « barrés ». Des 
crucifix suspendus au pla-
fond, une poupée gonflable 
plus qu’usée et rafistolée, 
rien n’est épargné à notre 
fin limier. Mais voici qu’une 
autre poupée est retrouvée 
dans une poubelle, non loin 

de là. Très abîmée elle aussi 
et reprisée exactement de 
la même manière que la 
première. Cette anecdote 
sordide alerte Montalbano, 
qui ne croit plus au hasard. 
Mais alors qu’il débute son 
enquête, une mystérieuse 
chasse au trésor lui est pro-
posée par un inconnu...

NOTRE AVIS : 
Encore une enquête menée 

tambour bat-
tant par notre 
e x c e l l e n t 
Montalbano, 
bien connu 
des adeptes 
d ’ A n d r e a 
Camilleri. Un 
roman policier 
où le parler 
est particulier, le phrasé des 
plus fantaisistes, puisque la 
langue italienne et le patois 

sicilien s’y confondent 
de manière très par-
ticulière. On ne se 
lasse pas de cette 
écriture exception-
nelle, qui confère à ces  
romans une ambiance  
spéciale. A découvrir 
absolument !

 « La chasse au trésor » 
d’Andréa Camilleri.

Editions Fleuve Noir.

« La chasse au trésor » 

Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

     Carnet de voyage

Le Saint-trop’ de l’Orient
Étudiant en architecture, 
Paul parcourt le monde à 
la découverte de nouveaux 
patrimoines. Il vient de 
passer un mois dans le sud 
de la Turquie et raconte son 
meilleur souvenir : Bodrum.

Il est bien loin le temps où 
Bodrum n’était qu’un petit 
village de pêcheurs bordant 
la mer Égée. Depuis le début 
des années 60, la ville du 
sud-ouest de la Turquie s’est 
considérablement métamor-
phosée, à tel point qu’on l’ap-
pelle parfois le « Saint-Tropez 
turc ». Mais à la différence de 
son homologue française, la 
citadelle fondée par les Grecs 
jouit d’un patrimoine des 
plus riches et d’un important 
ancrage dans l’histoire de la 
Turquie.
Le théâtre antique de 13 000 
places, le mausolée d’Hali-
carnasse, le temple de Mars, 
le château Saint-Pierre et le 
chantier naval sont autant 
de merveilles qui attirent, 
chaque année, les touristes 

occidentaux. Dans les rues 
commerçantes du centre-
ville, on croise aussi bien 
l’intelligentsia stambouliote 
que les artistes venus s’ins-
taller dans ce havre de paix, 
qui se mue en mégalopole 
l’été venu.
Non loin de là, le village 
d’Ortakent fait office de re-
fuge, pour les locaux désireux 

de s’échapper de la fièvre 
estivale, faite de nuits endia-
blées et de plages bondées. 
Le climat méditerranéen rend 
la région très agréable au 
printemps et à l’automne. 
Bodrum est la destination 
idéale, à cette période, pour 
fuir la monotonie et se res-
sourcer, au cœur d’une ville 
au passé historique.

     loisirs Créatifs

Vide-poches en… poches de jeans
Sophie Bros, alias «Sofi3d», 
est une grande consomma-
trice de loisirs créatifs.

C’est le grand nettoyage de 
printemps, on vide les ar-
moires, on trie les vêtements 
usés, trop petits… mais on ne 
jette rien, ou presque ! Cette 
fois, les jeans sont invités à 
vivre une deuxième vie. Ou 
plutôt les poches plaquées sur 
ces pantalons. Si l’on y regarde 
de plus près, on constate que 

ce sont souvent les parties les 
plus travaillées des vêtements, 
d’où l’intérêt de les conserver. 
Objectif du jour : transformer 
ces reliques en un vide-poches 
original. Première étape, 
découpez six poches de jeans, 
en laissant au moins deux cen-
timètres autour, pour la cou-
ture. Disposez-les de façon à 
mélanger au mieux les motifs 
et différents tons de tissus. 
Ensuite, place à la couture. Au 
choix, deux techniques sont 

possibles : à la machine, posez 
les carrés endroit sur endroit et 
piquez. Les épaisseurs de jean 
étant parfois difficiles à faire 
accepter à certaines machines 
à coudre, vous pouvez opter 
pour la couture à la main, 
façon Quilt. Pour cela, faites un 
ourlet pour obtenir les pièces 
de la même taille et joignez 
les côtés avec de petits points 
sur l’envers. 
Découpez un morceau de 
ceinture à l’arrière de l’un des 

jeans et cousez-le en haut de 
votre vide-poches, en guise de 
finition. 
Une fois tous ces morceaux 
assemblés, utilisez un cintre 
pour jupe en bois qui viendra 
coincer le haut de votre vide-
poches et vous permettra 
de l’accrocher où bon vous 
semble.  

Pour vos questions : 
sofimagine.canalblog.com

     re7

Corne d’abondance
aux fraises 
INGrédIENTs
Pour la corne…
• 100g de blanc d’œuf
• 100g de beurre fondu
• 100g de farine 
• 10g de sucre

Mélanger les ingrédients afin 
d’obtenir une pâte. L’étaler 
avec le dos d’une cuillère sur 
un tapis de cuisson anti-ad-
hérence. Cuire six minutes à 
180°C. Dès la sortie du four, 
mettre en forme conique de 
suite avec un moule ou autre. 

Pour la mousseline 
à la vanille…
• 250g de lait
• deux jaunes d’œuf
• 100g de sucre
• une gousse de vanille 
• 30g de poudre à flan. 

Réaliser une crème pâtissière 
avec ces ingrédients. Blanchir 
les jaunes avec le sucre et y 
ajouter la poudre à flan. Faire 
bouillir le lait avec les grains 
de vanille. Réserver au frais. 

Pour finir la mousseline, ajou-
ter 250g de crème montée 
et l’incorporer à la crème 
pâtissière. 
Dresser l’assiette en rem-
plissant bien la corne avec la 
mousseline et des fraises, avec 
un mouvement de renverse-
ment de la crème sur l’assiette. 
Voir photo. 
A déguster avec une flûte de 
champagne !

Le Déjeuner sur l’herbe
Chef Pierric Casadebaig 

Une « Toque » 
au Gault et Millau 2015.
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Dans « Robin des Bois, la 
véritable histoire », le jeune 
bandit est lâche, inculte et 
méchant. Une comédie réus-
sie, à prendre au second de-
gré. 

Oubliez tout ce que l’on vous a 
appris au sujet de Robin des Bois. 
Le célèbre justicier est en réalité un 
sale type. Le genre d’homme à vo-
ler les pauvres pour s’enrichir. Il s’at-
taque aux vieillards, aux femmes et 
aux enfants, mais surtout pas aux 
bourgeois. « C’est beaucoup trop ris-
qué », argue-t-il. Pourtant, son rêve 
va le conduire à enfreindre cette 
sacro-sainte règle. Robin veut ra-
cheter, avec son ami Tuck, le « pus-
sy cat », le bordel le plus couru de 

la ville. Mais pour cela, il doit bra-
quer la caisse des impôts. Manque 
de bol, le gang de Sherwood a eu 
la même idée que lui. Sauf que ses 
membres volent aux riches pour 
donner aux pauvres. Robin compte 
bien faire échouer leur plan…
Voilà un héros qui chute de son 
piédestal ! Et ce, pour le plus grand 
plaisir des spectateurs. Si ce Robin 
des Bois n’y connaît rien en matière 
de générosité, il excelle en revanche 
dans l’art de l’humour. Les blagues, 
potaches certes, fusent. Même si les 
dialogues ne volent pas très haut, 
ils restent drôles et c’est bien là 
l’essentiel. Max Boublil est parfait 
en personnage odieux. A noter que 
cette comédie s’adresse plutôt à un 
jeune public ou aux amateurs de 
second degré. 

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assister à 
l’avant-première du film  « Le Talent de mes amis », 

le mardi 5 mai, à 20h, au Méga CGr Fontaine. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

du mardi 21 au lundi 27 avril inclus.places

7 à vOIr

On adore détester ce 

robin des Bois 

Florie doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

FONTAINE

Comédie d’Anthony Marciano  avec Max Boublil, 
Géraldine Nakache, Malik Bentalha (1h30).

Lydia, 41 ans
« Rien qu’en regar-
dant la bande annonce, 
j’avais le fou rire. Je 
ne suis pas déçue, j’ai 
rigolé tout au long de la 
séance. Les person-
nages de Robin des Bois 
et de Petit Jean sont 
vraiment très drôles. »

synianie, 13 ans
« Je connaissais l’histoire 
de Robin des Bois grâce 
à la comédie musicale 
avec Matt Pokora. Là, 
cela fait bizarre, parce 
qu’il est méchant et vole 
les pauvres. Mais j’ai 
quand même aimé le 
film. »

Jessica et Mathieu, 
23 ans et 28 ans
« Les dialogues sont per-
cutants. Le jeu des acteurs 
est excellent. En plus, 
nous aimons beaucoup 
Ary Abittan, qui joue Petit 
Jean. Nous le recomman-
derons et le reverrons avec 
plaisir. »

Ils ont aimé... ou pas
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Sissako Bolanga. 49 ans. 
Ancienne basketteuse de 
très haut niveau. Retirée 
des parquets, cette mère 
de famille célibataire 
livre depuis dix ans un 
combat acharné contre 
le cancer. Un héritage 
familial lourd à porter, 
après une enfance déjà 
très chaotique. A part 
ça, elle sourit à la vie… 

Sur cette Terre, la pluie et le 
beau temps se disputent à 
longueurs d’années la supré-

matie. Ainsi vont nos vies, écar-
telées entre larmes et sourires. 
Un mouvement de balancier clas-
sique dont les ressorts sont assez 
imperceptibles. Son existence à 
elle épouse les nuances de l’arc-
en-ciel. Derrière une silhouette 
imposante -elle mesure 1,90m- 
et une assurance démonstrative, 
Sako Bolanga cache mal ses 
fragilités. Au cours de la dernière 
décennie, l’ancienne basketteuse 
professionnelle, vainqueur de la 
coupe d’Europe Ronchetti, a ter-
rassé trois cancers. On se pince 
pour y croire. 
Après l’intestin et l’estomac, 

le dernier en date, détecté à 
l’automne 2013, l’a délestée 
de ses attributs féminins. Elle a 
mis une année pour se remettre 
à peu près d’aplomb. « Sur un 
terrain, on me traitait de Tyson 
parce que j’aimais défendre et 
prendre des rebonds. Et aussi 
parce que j’ai un tempérament 
bien trempé. Je suis une grande 
gueule, quoi ! » En dehors des 
parquets, « Survivor », sobriquet 
donné par sa sœur cadette, 
souffre dans sa chair mais ne 
pipe mot. Elle qui déteste qu’on 
l’enferme « dans une boîte » 
et la plaigne a rongé plus d’une 
fois son frein entre les quatre 
murs de la Polyclinique. Et ce, 
même si elle voue une recon-
naissance à « mon sauveur », 
en l’espèce le docteur Imad 
Beydoun. Sako Bolanga souffre 
du syndrome de Lynch, cadeau 
empoisonné refilé par son  
« géniteur » et sa mère. « Cer-
tains héritent de l’argent, moi 
j’ai hérité de cette m… Deux de 
mes frères en sont morts. » 

« MA MèrE N’A JAMAIs 
PrIs MA déFENsE »
La gamine de Yaoundé insiste 
sur le terme de géniteur. Un 

homme qui voulait la voir dispa-
raître dans le ventre maternel, 
la rouant de coups. Comment 
l’appeler autrement ? Pas de bol, 
Sako a survécu à ce traumatisme 
périnatal. Et on peut même dire 
que ses sept premières années, 
couvées d’amour par sa grand-
mère, se sont déroulées à peu 
près en harmonie. La suite fut 
beaucoup plus compliquée. A 7 
ans, la demoiselle aux dents du 
bonheur s’envole vers Paris, pour 
y rejoindre sa mère, son beau-
père et ses (demi)-frères. L’atter-
rissage à Bondy se transforme en 
crash. « J’ai très vite compris que 
mon beau-père ne voulait pas de 
moi chez lui, hormis pour faire 
la boniche et élever mes petits 
frères. Et ma mère n’a jamais 
pris ma défense… » Ça vous 
forge une carapace, vous rend  
« dure au mal ». 
Entre deux « évasions » à 
Beaubourg, Sako croise la route 
d’une Américaine au gymnase 
du coin. Elle s’appelle Linda 
Guerke et, avec du recul, l’ex-in-
térieure consent à dire qu’elle lui  
« doit sa carrière ». A l’époque, 
Sako a « besoin de courir et de 
prendre l’air ». L’entraîneur de 
l’AS Bondy 93 va façonner ce 

gabarit hors-norme -1,84m et 
pointure 44 à 14 ans !- pour le 
haut niveau. Un temps, la Came-
rounaise envisage même un exil 
aux Etats-Unis. Refus net de sa 
mère. Son « rêve brisé », Sako 
prend quand même la tangente, 
vers Poitiers pour une expérience 
en Nationale 3. A même pas 18 
ans ! C’est là qu’elle construit 
la suite de sa vie émancipée. 
Se rapproche de « monsieur et 
madame Boutin ». Robert de-
vient son tuteur 
légal. Quant à 
Geneviève Bous-
garbies et Cathy 
Guillot, elle les 
considère comme 
des « secondes 
mamans ». 
Les années ont 
passé, les titres sont tombés 
comme à Gravelotte. Mais Sis-
sako Bolanga ne veut pas regar-
der dans le rétroviseur. Ressasser 
les bons et mauvais moments, 
même si elle ne rechigne pas à 
raconter son histoire. En éternelle 
optimiste, la maman de Noah 
(12 ans) regarde devant avec 
un enthousiasme de junior. C’est 
pour son « enfant du monde » 
qu’elle se bat contre ce foutu 

crabe aux pinces acérées. 
« Aujourd’hui, j’ai une épée de 
Damoclès au-dessus de la tête. 
J’ai appris à vivre avec. Mais, 
du coup, je ne veux perdre 
aucune minute. Chaque seconde 
compte… » Un jour, entre les 
quatre murs d’une chambre 
d’hôpital, elle a eu l’idée d’orga-
niser un événement qui ne 
ressemblerait à aucun autre. Sa 
« petite pierre » à l’édifice de la 
lutte contre le cancer s’appelle 

Tulipa(*) -cri du 
cœur en latin- et 
se déroulera sur 
plusieurs sites 
poitevins, le 
9 mai. Arts, 
culture, sport, 
danse, collecte 
de bon… Tulipa 

sera à l’image de sa fondatrice. 
Eclectique et ouverte. Empreinte 
de curiosité et éclairante. Après 
la pluie de la maladie, le soleil 
de la générosité. Nos vies sont 
faites ainsi. Celle de Sako force le 
respect. Appelez-la Survivor ! 

(*) Nous reviendrons prochaine-
ment dans nos colonnes sur  

la journée Tulipa.

FACE à FACE

«  AUJOURD’HUI, J’AI 
UNE ÉPÉE DE DAMO-
CLèS AU-DESSUS DE 
LA TêTE. J’AI APPRIS 

À VIVRE AVEC. »  

La grande 
dame
Par Arnault varanne – avaranne@np-i.fr
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